
Commission Economique pour 
l’Afrique

Présentation du Bureau  
Sous-régional pour l’Afrique de 

l’Ouest (CEA/BSR-AO)



APERÇU GÉNÉRAL

Le BSR-AO est l’un des cinq bureaux sous-régionaux de la Commission 
Economique des Nations unies pour l’Afrique. Son siège est à Niamey, 

capitale de la République du Niger. L’accord de siège du pays hôte a été 
signé avec le gouvernement du Niger le 20 novembre 1963. Le Bureau 
couvre les 15 États membres de la Communauté Economique des États de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO): le Bénin, le Burkina Faso, le Cabo Verde, la Côte 
d’Ivoire, la Gambie, le Ghana, la Guinée-Bissau, la Guinée, le Libéria, le Mali, 

le Niger, le Nigéria, le Sénégal, la Sierra Leone et le Togo. Son mandat est de 
promouvoir l’intégration régionale le développement social, économique 
durable et inclusif des Etats Membres.

Le BSR-AO travaille en étroite collaboration avec les Commissions 
Economiques Régionales (CER), à savoir la Communauté Economique des 
États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), l’Union Economique et Monétaire 
Ouest-Africaine (UEMOA) et l’Union du Fleuve Mano (UFM) ainsi qu’avec 
les institutions intergouvernementales sectorielles, le secteur privé et les 
organisations de la société civile.

Le BSR-AO fait également partie de l’équipe de soutien de la Stratégie 
Intégrée des Nations unies pour le Sahel (UNISS). Il  a joué un rôle actif dans 
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la préparation du plan d’appui des Nations unies, conçu pour consolider 
les progrès déjà réalisés lors de la reformulation de l’UNISS pour aligner 
ses objectifs sur les Objectifs de Développement Durable à l’horizon 2030, 
l’Agenda 2063 de l’Union Africaine et sur la vision “unis dans l’action”.

Dans le cadre du nouveau plan de réforme, les principaux domaines 
d’intervention du BSR-AO sont les suivants : (i) S’ériger en Centre 
d’Excellence des dynamiques démographique pour le développement ; et 
(ii) Apporter un soutien à la conception et à la mise en œuvre des initiatives 
sous-régionales.  

Le BSR-AO est maintenant spécialisé dans les Dynamiques Démographiques 
pour le Développement (DDD). Il travaille, entre autres, à fournir une analyse 
des politiques, à renforcer les capacités de ses clients, à établir un consensus 
et à plaider pour l’accélération des efforts des États membres pour aligner 
les politiques démographiques sur les plans de développement nationaux.

INITIATIVES SOUS-RÉGIONALES
Dans le cadre des activités relatives aux initiatives sous-régionales, le BSR-
AO est la première porte d’entrée entre le siège de la CEA d’une part et 
les CER et les Etats membres d’autre part. Le Bureau fournit également un 
appui direct aux CER et aux organisations intergouvernementales (OIG) en 
fonction des priorités et des initiatives sous-régionales établies. Parmi les 
actions clés entreprises récemment par le BSR-AO, figure l’appui fourni au 
Sahel pour la coordination des activités du système des Nations unies (voir 
la brochure sur les travaux de la CEA pour le Sahel en 2018) et à la CEDEAO 

CENTRE D’EXCELLENCE DES DYNAMIQUES 
DÉMOGRAPHIQUES POUR LE DÉVELOPPEMENT

pour accélérer le progrès vers la monnaie 
unique.

PRINCIPAUX DOMAINES 
D’INTERVENTION

Le BSR-AO exerce son mandat dans deux 
principaux  domaines  d’activités : (i) la  
fourniture d’une  assistance technique aux   
CER  et aux États membres en réponse 
aux besoins spécifiques des pays ; et (ii) 
la facilitation de l’intégration régionale en 
servant de point focal pour le dialogue sur 
les politiques et le partage des connaissances 
entre la Commission et les principales 
parties prenantes en Afrique de l’Ouest. 
Le Bureau contribue à la coordination et à 
la communication des positions des États 
membres sur diverses questions émergentes 
en matière de développement économique 
et social aux niveaux régional, continental et 
international.



SECRÉTARIAT DES ORGANES INTERGOUVERNEMENTAUX
 ET COORDINATION INTERINSTITUTIONS

Le BSR-AO rend compte au Comité intergouvernemental d’experts (CIE) 
pour l’Afrique de l’Ouest, un organe subsidiaire de la CEA composé de 

hauts fonctionnaires de tous les Etats membres de la sous-région. Le CIE 
organise une réunion annuelle pour discuter des activités du Bureau et 
donne des directives concernant l’élaboration du plan de travail du BSR-
AO.

Le BSR-AO assure la coordination et sert de secrétariat du mécanisme de 
coordination sous-régional de l’appui du système des Nations unies au 
Programme Union Africaine (UA)/NEPAD en Afrique de l’Ouest (MCSR) 
dont la mission spécifique est de renforcer la cohérence et la synergie 
des activités des agences et organes des Nations unies, afin de réduire 
les coûts de transaction et de fragmentation engendrés par les multiples 
partenariats mis en place pour soutenir les CER.

LES PARTENAIRES

Le BSR-AO a établi des relations avec plusieurs partenaires stratégiques 
pour mieux générer les produits de connaissance, engager un dialogue 
politique et renforcer les capacités dans la sous-région, notamment :
- Les États membres et les institutions nationales (instituts nationaux  
 de la statistique, chambres de commerce ...);
- Les institutions régionales, principalement la Commission de  
 l’Union africaine (CUA), la Banque Africaine de Développement et  
 AFRISTAT;
- les CER notamment la CEDEAO et l’UEMOA tout comme les OIG  
 telles que la Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD),  
 la Banque d’Investissement et de Développement (BIDC) de  
 la CEDEAO, l’Institut Monétaire Ouest Africain (IMAO), l’Agence  
 Monétaire Ouest Africaine (AMAO), l’Institut Ouest Africain des  
 Finances et Gestion Economique (WAIFEM), Autorité du Bassin du  
 Niger (ABN), IFORD, Union du Fleuve Mano (UFM), Autorité du  
 Liptako-Gourma (ALG), Commission du Bassin du Lac Tchad  
 (CBLT);
- Les agences et institutions des Nations unies, telles que l’équipe  
 régionale du Groupe des Nations unies pour le développement  
 (UNDG), le Bureau des Nations unies pour l’Afrique de l’Ouest et  
 le Sahel (UNOWAS), le Bureau régional et le siège du PNUD pour le  
 Sahel (UNOWAS) ;
- Les universités, les instituts de recherche, les médias, la société 
 civile et le secteur privé;



- Des institutions multilatérales telles que la Banque mondiale, le  
 FMI et d’autres partenaires internationaux.

FAITS SAILLANTS DE L’ASSISTANCE TECHNIQUE RÉCENTE
 ET DES RÉALISATIONS

Au niveau national, le BSR-AO a fourni une assistance technique à plusieurs 
pays d’Afrique de l’Ouest, principalement dans les domaines relatifs 
au renforcement des systèmes de planification et de statistique et à la 
formulation et l’évaluation des politiques de développement. Ce soutien 
s’est illustré dans les cas suivants:

a. Bénin : Appui technique spécialisé au ministère de la Planification et 
du Développement dans la formulation de la nouvelle Vision du Benin 
à l’horizon 2040 et la définition de nouvelles bases pour les comptes 
nationaux.
b. Burkina Faso : Assistance technique à la mise en œuvre du Plan National 
de Développement Economique et Social (PNDES) 2016-2020.
c. Cabo verde : Elaobration d’un profil pays en 2017 pour l’aide à la 
décision et la recherche, avec une thématique sur l’intégration régional du 
pays dans l’espace CEDEAO.
d. Côte d’Ivoire : Assistance technique pour renforcement des capacités 
du Ministère de la Planification et du Développement pour la préparation 
d’un guide méthodologique pour le suivi et l’évaluation des projets.
e. Gambie : Soutien à l’utilisation des technologies de la téléphonie mobile 
pour la collecte des données, suivi des ODD et intégration des statistiques 
agricoles dans le système statistique national.
f. Ghana : Facilitation d’un dialogue politique de haut niveau sur le 
développement socio-économique du Ghana.
g. Guinée : Soutien au développement de la «Vision Guinée 2040» et 
définition de nouvelles bases pour les comptes nationaux.
h. Guinée-Bissau: Renforcement des capacités des fonctionnaires 
nationaux dans le suivi et l’évaluation des politiques de développement.
i. Libéria : Appui technique dans le domaine de la planification du 
développement stratégique, y compris la domestication des ODD.
j. Mali : Appui à l’Institut National de la Statistique pour l’utilisation des 
technologies de la téléphonie mobile afin de collecter des données pour 
une politique et une prise de décision efficaces.
k.  Niger : Appui à la formulation de la stratégie de développement durable 
et de croissance inclusive (SDDCI), vision Niger 2035 et de son plan de mise 
en œuvre quinquennal (PDES 2017-2021).
l. Nigéria : Facilitation d’un dialogue politique de haut niveau sur la 
planification du développement en Afrique.
m. Sénégal : Mise en place d’une plateforme de gestion du cycle de projet 
et de renforcement des capacités avec l’outil T21 et l’IADS.



n. Sierra Leone : Elaboration d’un profil pays en 2018, pour l’aide à la 
décision et la recherche thematique sur le secteur minier.
o. Togo : Développement d’un cadre global de coopération incluant la 
définition de nouvelles bases pour les comptes nationaux et la rédaction 
d’une stratégie d’économie bleue.

Au niveau sous-régional, les récentes réalisations suivantes obtenues 
avec la CEDEAO peuvent être enumérées:

- A la veille de la célébration du quarantième anniversaire de la Commis- 
 sion de la CEDEAO, le BSR-AO de la CEA, en collaboration avec la 
  CEDEAO, a publié une étude critique sur l’état de l’intégration  
 régionale pour améliorer et accélérer le processus d’intégration  
 régionale dans la sous-région. Plus spécifiquement, cette étude  
 a dressé un inventaire des efforts d’intégration réalisés depuis  
 la création de la CEDEAO en 1975; promouvoir une meilleure  
 compréhension du processus d’intégration régionale dans la  
 sous-région  de la CEDEAO; les problèmes identifiés et les défis auxquels  
 les pays et les parties prenantes sont confrontés dans leur marche  
 vers l’intégration sous-régionale; et proposé des solutions possibles  
 pour surmonter les problèmes identifiésafin d’accélérer le processus  
 d’intégration sous-régionale.
- La production par le BSR-AO d’un rapport préliminaire d’une étude sur  
 l’évaluation des prérequis, critères/scénarios suggérés dans le progrès  

vers l’adoption d’une monnaie 
unique d’ici 2020 dans l’espace 
CEDEAO, a aidé le Groupe de 
travail présidentiel sur le processus 
d’intégration monétaire, à la prise 
de décisions en février 2018,  
y compris l’adoption d’une feuille de 
route révisée pour le Programme de 
la monnaie unique de la CEDEAO.

- Avant le potentiel élargissement 
envisagé de la CEDEAO au 
Maroc, à la Tunisie et à la 
Mauritanie suite aux demandes   
d’adhésion ou aux intentions 
formulées par ces pays, une étude  
du BSR-AO sur l’impact de la 
candidature  marocaine à la CEDEAO  
a guidé les décisions des chefs  
d’Etat à la cinquante-deuxième 
(52ème) session ordinaire de la 
Conférence des Chefs d’Etat et de 
Gouvernement de la CEDEAO en 
décembre 2017. 



- Le BSR-AO a apporté son soutien technique à la formulation du  
Programme de Développement Communautaire (PDC) de la 
CEDEAO ainsi qu’à la préparation d’une table ronde et d’une conférence  
régionale de haut niveau sur le financement du PDC.

PUBLICATIONS RÉCENTES
Le BSR-AO produit également un large éventail de publications traitant 
des priorités de la région. Parmi les publications produites dans un passé 
récent, on peut citer:
– Une évaluation de l’intégration du genre dans les initiatives de sécurité  
 alimentaire des organisations intergouvernementales ouest-africaines;
– 15 profils de pays, un pour chaque Etat membre de la CEDEAO;
– Consensus de données en Afrique de l’Ouest;
– Profil économique de l’Afrique de l’Ouest et perspectives;
– CEDEAO à 40 ans - Une évaluation des progrès vers l’intégration  
 régionale en Afrique de l’Ouest;
– Problèmes émergents en Afrique de l’Ouest, développement dans  
 l’intégration régionale;
– L’économie verte en Afrique de l’Ouest;
– Exploiter le potentiel agricole pour la croissance et le développement  
 en Afrique de l’Ouest;
– Mettre en œuvre le tarif extérieur commun de la CEDEAO: défis et  
 opportunités;
– Financement innovant pour la transformation structurelle des économies  
 ouest-africaines;
– Rapport d’avancement sur la mise en œuvre des programmes d’action  
 régionaux et internationaux, en Afrique de l’Ouest;
– Prospectus sur l’intégration régionale en Afrique de l’Ouest:  
 renforcement de l’intégration commerciale;
– Les développements économiques et sociaux récents en Afrique  
 de l’Ouest;
– Infrastructures régionales en Afrique de l’Ouest: statut, défis et  
 impact sur la zone de libre échange;
– L’intégration régionale en Afrique de l’Ouest: une croissance verte  
 inclusive pour accélérer le développement socio-économique en  
 Afrique de l’Ouest;
– Intégration régionale: chaînes de valeur de l’agriculture pour  intégrer et  
 transformer l’agriculture en Afrique de l’Ouest;
– Les impacts socio-économiques du virus Ebola sur l’Afrique;
– Vers une monnaie unique de la CEDEAO: situation et perspectives;
– Suivre les progrès dans la mise en œuvre des programmes  
 régionaux et internationaux, y compris le NEPAD et d’autres initiatives  
 spéciales dans la sous-région;
– Suivre les progrès de la politique macroéconomique et de la  
 convergence institutionnelle en Afrique de l’Ouest.
La plupart des publications ci-dessus mentionnées sont disponibles sur 
le site Web du bureau https://www.uneca.org/fr/BSR-AO. 



QUELQUES STATISTIQUES CLES
AFRIQUE DE L’OUEST

•	 Collectivement,	 les	 15	 pays	 de	 la	 CEDEAO	 couvrent	 une	 superficie	 
 de 5 114 240 km2 (CEDEAO), soit près de 17% de la superficie de  
 l’Afrique.
•	 La	 population	 de	 la	 CEDEAO	 était	 estimée	 à	 365,3	 millions	 
 d’habitants en 2017 (Commission de la CEDEAO), représentant  
 environ 30% de la population africaine.
•	 40%	 de	 la	 population	 du	 Sahel	 (qui	 couvre	 huit	 pays	 d’Afrique	 
 de l’Ouest) se situe dans la tranche d’âge 0-14 ans et 19% dans la  
 tranche d’âge 15-24 ans (UNDESA).
•	 80%	 de	 la	 migration	 en	 Afrique	 de	 l’Ouest	 vise	 un	 pays	 de	 l’Afrique	 
 de l’Ouest comme destination (ONU).
•	 Le	 commerce	 intra-communautaire	 représente	 environ	 12%	 du	 
 commerce total de la CEDEAO (CEDEAO).
•	 Les	combustibles	provenant	des	industries	extractives	représentent	les	 
 trois quarts (75%) des exportations (à l’exclusion des réexportations) et  
 sont fournis principalement par le Nigeria (73%), (CEDEAO).
•	 L’Europe	représente	environ	28%	des	exportations	de	la	CEDEAO	avec	 
 23% pour l’Union européenne alors que les Amériques représentent  
 40% (CEDEAO).
•	 Le	degré	d’ouverture	(exprimé	par	le	rapport	entre	la	somme	totale	des	 
 importations et des exportations, ramenée au PIB) est passé de 37,5% en  
 2000 à 50,1% en 2017 dans la CEDEAO (CEDEAO).
•	 Environ	90%	de	la	population	utilise	du	bois	et	du	charbon	de	bois	pour	
 cuisiner en Afrique de l’Ouest.
•	 En	termes	de	réserves,	l’Afrique	de	l’Ouest	possède	3	345	millions	de	
 tonnes de pétrole, 3 447 300 millions de mètres cubes de gaz naturel,  
 580 millions de tonnes de charbon brut, 26 860 MW de ressources 
 hydroélectriques et 72 354 000 hectares de forêt. 
•	 Après	une	baisse	régulière	de	6%	en	2014	à	3,2%	en	2015	et	0,3%	en	
 2016, le taux de croissance du PIB réel de la CEDEAO devrait revenir à 
 2,3% en 2017 (CEDEAO).
•	 L’objectif	 d’un	 taux	 d’inflation	 annuel	moyen	 inférieur	 ou	 égal	 à	 10%	 
 jusqu’à fin 2018 a été atteint dans la majorité des pays de la CEDEAO au  
 cours de la période 2005-2016.

LES PAYS
Le Bénin
– Superficie: 114 743 km²
– Population: 10 millions dont 47,6% âgés de 14 ans ou moins et 1,8%  
 âgés de 65 ans et plus (RGPH, 2013).
– Classé 5ème dans la CEDEAO sur l’indice global d’intégration régionale en  
 Afrique avec un score de 0,548 (CEA, 2016).
– Le PIB du Bénin est principalement alimenté par le secteur tertiaire,  
 représentant près de 45,8% sur la période 2010-2016 (CEA, 2018).  
 Le coton est le principal produit exporté par le pays. Ses parts dans  
 ses exportations totales sur 2010-2016 sont estimées à 34% (CEA,  
 2018). La production de coton en 2015 était de 281 853 tonnes.
Le Burkina Faso
– Superficie: 274 500 km²
– Population: 18,6 millions dont 11,11% d’hommes et 10,63% de  



 femmes entre 15-19 ans et 0,16% d’hommes et 0,29% de femmes  
 de plus de 80 ans (Banque mondiale, 2016)
– Se classe au 7ème rang de l’indice d’intégration régionale africaine  
 de la CEDEAO, soit 0,537 points (UA, BAD, CEA, 2016)
– Le Burkina Faso reste le premier producteur de coton en Afrique.  
 En 2016, le Burkina a produit 38,1 tonnes d’or pour 11 mines  
 industrielles en exploitation. Il exporte principalement vers la  
 Suisse et l’Afrique du Sud.
La Côte d’Ivoire
– Superficie: 322 463 km²
– Population: 22,67 millions dont 41,8% âgés de 14 ans et moins et  
 2,5% âgés de 65 ans et plus (RGPH, 2014).
– Classé 1er de la CEDEAO sur l’indice global d’intégration régionale  
 en Afrique, avec un score de 0,675 (CEA, 2016)
– La Côte d’Ivoire est le premier producteur de cacao au monde et le  
 5ème producteur de café du continent. La Côte d’Ivoire est  
 également le premier producteur mondial de noix de cajou avec  
 725 000 tonnes en 2016.
Le Cabo Verde 
– Superficie: 4 033 km²
– Population: 0,52 million en 2015 avec 27,4% âgés de 14 ans ou  
 moins et 7,5% âgés de 65 ans et plus.
– Classé 12ème dans la CEDEAO sur l’indice global d’intégration  
 régionale en Afrique avec un score de 0,439 (CEA, 2016).
– Le Cabo Verde  fait partie des rares pays du continent qui ont atteint  
 de nombreux objectifs des OMD dans la lutte contre la pauvreté  
 et la faim, l’accès aux services de santé et d’éducation. Ses  
 principales activités économiques sont le tourisme, le commerce,  
 la construction et les transports. Le secteur tertiaire représente  
 près de 62,0% du PIB.
La Gambie
– Superficie: 11 295 km²
– Population: 1,9 million dont 45,7% âgés de 14 ans ou moins et  
 2,3% âgés de 65 ans et plus (UNDESA, 2017).
– Classé 11ème dans la CEDEAO sur l’indice global d’intégration  
 régionale en Afrique avec un score de 0,447 (CEA, 2016)
– Les principaux produits exportés par le pays sont l’arachide, la noix  
 de cajou et le poisson représentant respectivement 32,7%, 20,6%  
 et 13,6% de ses exportations totales (CEA, 2016).
Le Ghana
– Superficie: 238 540 km²
– Population: 27,6 millions dont 38,8% âgés de 15 ans et 54,4% âgés  
 de moins de 24 ans (2014)
– Classé 11ème dans la CDAA/SADC sur l’indice global d’intégration  
 régionale en Afrique, avec un score de 0.418 (CEA, 2016)
– Le Ghana est le deuxième exportateur mondial de cacao, avec  
 une production moyenne de 668000 tonnes au cours des cinq  
 dernières années et le deuxième producteur d’or en Afrique. Il est  
 classé premier en termes de libre circulation des personnes dans  
 la CEDEAO.



La Guinée Bissau
– Superficie : 36 125 km²
– Population : 1,5 million dont 43,5% âgés de 14 ans ou moins et  
 63,5% ont moins de 25 ans.
– Classement 20ème de la CDAA/SADC sur l’indice global d’intégration  
 régionale en Afrique, avec un score de 0,322 (CEA, 2016)
– La Guinée Bissau est le 3ème producteur africain de noix de cajou après  
 la Côte d’Ivoire et la Tanzanie. Les mangroves, qui couvrent 338 652 ha  
 ou 9,4% de la superficie nationale et fond de la Guinée Bissau le 1er pays  
 au monde en terme de proportion de mangrove et la 2ème en terme de  
 la superficie totale occupé par les mangroves en Afrique après le Nigéria.
 (IBAP 2017)
La Guinée
– Superficie: 245 857 km²
– Population: 10,5 millions dont 42,1% âgés de 14 ans ou moins et  
 54,8% entre 15 et 64 ans (2014)
– Classé 16ème dans la CDAA/SADC sur l’indice global d’intégration  
 régionale en Afrique, avec un score de 0.349 (CEA, 2016)
– La Guinée possède les plus grandes réserves de bauxite au monde.  
 Ce pays a produit 26 917 tonnes de bauxite en 2016. Les exportations de  
 bauxite représentent près de 40% des exportations totales.
Le Libéria
– Superficie: 111.370 km²
– Population: 4 millions dont 44,6% âgés de 14 ans ou moins et  
 52,7% âgés de 15 à 64 ans (2014)
– 22ème au CDAA/SADC sur l’indice global d’intégration régionale en  
 Afrique, avec un score de 0,271 (CEA, 2016)
– La plupart des recettes d’exportation proviennent de deux  
 principaux produits, de minerai de fer et le caoutchouc, qui  
 représentent ensemble près de 75% de la valeur totale des gains.
Le Mali
– Superficie: 1,24 million de km² 
– Population: 14,5 millions dont 48,0% âgés de 14 ans ou moins et  
 2,9% âgés de 65 ans et plus (Mali 2009: Recensement de la  
 population et du logement)
– Classé 8ème dans la CEDEAO sur l’indice global d’intégration  
 régionale en Afrique avec un score de 0,525 (CEA, 2016).
– Le PIB du Mali est principalement alimenté par le secteur primaire  
 (39,6% sur la période 2010-2016). Ses principaux produits agricoles  
 sont les céréales (maïs, millet, sorgho) et le coton (11% du total  
 des exportations en 2015). Le pays est le deuxième grand pays  
 de reproduction de la région de l’Afrique de l’Ouest après le Niger  
 et le deuxième plus grand pays d’élevage de la sous-région, après  
 le Nigeria. Jusqu’en 2017, le Mali était le 3ème producteur africain  
 d’or, représentant plus de 65% de ses exportations totales (CEA,  
 2018)
Le Niger
– Superficie: 1 267 000 km²
– Population: 20,67 millions de personnes en 2016 (Banque  
 mondiale) dont 49% de moins de 15 ans, 58,4% de moins de 18  
 ans et 67% de moins de 25 ans.



– Indice d’intégration régionale en Afrique: le Niger se classe  
 4ème dans la CEDEAO avec un score de 0,56 (CEA, 2018).
– Le Niger est le pays où la proportion de jeunes est la plus élevée  
 au monde (CEA, 2015). C’est le quatrième plus grand producteur  
 d’uranium au monde.
Le Nigéria
– Superficie: 923 768 km²
– Population: 186 millions en 2016 (Banque mondiale) dont 70% ont  
 moins de 30 ans et 41% moins de 15 ans.
– Classé 9ème dans la CEDEAO sur l’indice global d’intégration en  
 Afrique, avec un score de 0,50 et 13ème dans la CEN-SAD avec un  
 score de 0,39 (CEA, 2016).
– Le Nigeria est le pays le plus peuplé d’Afrique et le huitième pays  
 le plus peuplé du monde (DEAS/UNDESA ,2012). C’est l’un des plus  
 grands producteurs de pétrole en Afrique (CEA, 2016). Début avril 2014, le  
 Nigeria a révisé ses chiffres du PIB. Estimé à 42 397 milliards de  
 nairas avant sa révalorisation, le PIB nominal a ainsi été revalorisé à  81 009  
 milliards de nairas en 2013 (484 milliards de dollars), faisant du  
 Nigeria la première économie en termes nominaux en Afrique.
Le Sénégal
– Superficie: 196,712 km²
– Population: 15,41 millions en 2016 (Banque mondiale) dont 41,9%  
 de moins de 15 ans et 3,7% de 65 ans et plus.
– Classé 3ème place dans la CEDEAO avec un score de 0,63 (CEA,  
 2015)
– Le Sénégal est un producteur d’acide sulfurique. Cependant, son  
 sous-sol reste sous-exploité avec des potentialités réelles telles  
 que: Or, Platinoïdes, Fer, Cuivre, Chrome, Nickel, Phosphates,Calcaires ...  
 etc.
La Sierra Leone
– Superficie: 71 740 km²
– Population: 7,55 millions dont 10,88% d’hommes et 10,92% de  
 femmes entre 15-19 et 0,14% d’hommes et 0,16% de femmes de  
 plus de 80 ans.
– Classé 13ème rang de l’indice d’intégration régionale africaine de la  
 CEDEAO, avec 0.404 points (UA, BAD, CEA, 2016).
– Bien que le secteur agricole reste le principal contributeur au PIB  
 à 45%, la Sierra Leone est connue dans le monde entier comme  
 un important producteur de produits miniers, avec du minerai de  
 fer, des diamants, du rutile et de l’or. 
Le Togo
– Superficie: 56.785 km²
– Population: 7,1 millions dont 10,29% d’hommes et 10,17% de  
 femmes entre 15-19 et 0,21% d’hommes et 0,27% de femmes de  
 plus de 80 ans (Banque mondiale, 2015).
– Classé 2ème rang de l’indice africain d’intégration régionale  
 CEDEAO avec 0,671 points (UA, BAD, CEA, 2016).
Les principaux produits d’exportation sont le ciment, les phosphates et le 
coton. Mais le Togo s’affirme principalement comme une économie de 
transit, basée notamment sur le port autonome de Lomé, véritable pôle de 
rupture sur la côte ouest-africaine. En raison de sa position stratégique, c’est 
le seul port de la côte ouest-africaine où vous pouvez atteindre plusieurs 
capitales en une seule journée.
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